LES 


INSTRUMENTS AJOCTES PAR LES MODERNES 


AVU PARTITIONS DES MATTRGS ANCIENS 


On remarquait dernierement a Tun des concerts du Conser- 
vatoire que, dans le duo de V Amide de Gluck (Espriis de haine 
etderage), les voix etaient tres-souvent couvertes parde grands 
cris de trombones, et perdaient ainsi beaucoup de leur effet 
Ces trombones ont ete ajoutes a Paris par je ne sais qui, et d'une 
maniere assez plate; on en a ajoute bien plus encore dans le 
meme ouvrage a Berlin. Or, il n'est pas inutile de dire a cesu- 
jet que, pour Armide comme pour Iphigenie en Aulide, 
Gluck n'a pas ecrit une seule nole de trombone. II ne faut pas 
repondre que, s'il s'est abstenu d' employer cet instrument dans 
Armide, c'est qu'il n'y avait pas alors de trombones a Tor- 
chestre de TOpera, car ils jouent un grand role dans Alceste, 
il y en a dans Orphee, partitions qui Tune et l'aulre furent re- 
presentees avant Armide. I J y en a dans Iphigenie en Tauride. 

II est singulier qu un compositeur, si grand qu'il soit, ne 
puisse pas ecrire son orchestre comme il 1'entend, et sin tout 
qu'il ne soit pas libre de s'abstenir de l'cmploi de certains in- 
struments quand il le juge convenable. D'illustres maitres eux- 
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mcmes out pris maintes fois la liberte de corriger I'iifetrumen 
tation de leurs predecesseurs, a qui ils faisaient aitisi 1'aumoue 
de leur science et de leur gout. Mozart a instruments les ora- 
torios de Handel. La justice divine a voulu que plus tard les 
operas de Mozart fusseut a leur lour reinstrumentes en Angle- 
terre et qu'on bourrat Figaro et Don Juan de trombones, d o- 
phiclcides et de grosses caisses. Spoutini m'avouait un jour avoir 
ajoute, avec bien de la discretion il est vrai, des instruments 
a vent a ceux qui se trouvent deja dans Vlphigenie en Tau- 
ride de Gluck. Deux ans apres, se plaiguant avec amerlume 
devant moi des exces de ce genre dont il etait temoin, des abo- 
minables grossiereles ajoutees a 1'orchestrede pauvres morts qui 
ne pouvaient se defendre contre de telles calomnies, Spoutini 
s*ecria : « (Test indigne! affreux! Mais on me corrigera dpnc 
aussi, moi, quand je serai moit?... » — Ce a quoi je repondis 
tristement : « llelas! cher maitre, vous avez bien corrige 
Gluck! » 

Le plus grand symphoniste qui ait jamais exisle na pas 
echappe lui-meme a ces inqualifiables outrages. Sans compter 
Touverturcde Fidelio, trombonisee d'un bout a l'aiilre en An- 
gleterre, ou Ton trouve que Beethoven dans celte ouverlure a 
employe les trombones avec trop de reserve, ou a deja com- 
mence ailleurs a corriger l'instrumentalion de la symphonie en 

ut B1IIS EUR.... 

Je vous dirui quelque jour, dans un travail special, le nom de 
tous ces ravageurs de chefs-d'oeuvre. 


LES SONS HAUTS ET LES SONS BAS 


LE nAUT ET LE BAS DU CLAVIER 


f 


Je remarquais un jour dans un opera une gamme descen- 
dante vocalisee, une roulade, sur ces mots : Je roulais dans 
Vabime, dont I'intention imitative est des plus plaisantes. 

II est clair que le musicien a pense qu'une roulade descen- 
danle exprimait parfaitement le mouvement d'un corps roulant 
de haut en has. Les notes ecrites sur la porlee represented en 
effet a Vml cetle direction descendanle; si le systeme de la 
musique chiflfree venait a prevaloir, les signes de l'ecriturc 
musicale ne parleraient plus ainsi a Vml. Bien plus, si, par 
un caprice de Texecutant lecteur, il venait a tenir son caliier 
de musique a rebour?, les notes represenleraient au contraire 
un mouvement ascendant. 

N'est-il pas pitoyable que Ton puisse citer en musique de 
nombreux ex em pies de ces enfunlillages causes par une fausse 
interpretation des mots? 

On dil monter, descendre, pour expi imer le mouvement 
des corps qui s'eloignent du cenlre de la terre ou qui s'en rap- 
prochent. Je defie que Ton trouve un autre sens a ces deux 
verbes. Or, le son, imponderable comme 1'electricite, comme 
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la luraiere, pent-il, en tant que son plus ou moins grave, se 
rapprocher ou s'eloigner du centre de la terre? 

On appelle son haut ou aigu le son produit par un corps 
sonore, executant, dans un temps donne, un certain nombre 
de vibrations; le son bas ou grave est celui qui res u He d'un 
nombre de vibrations moins grand, et par consequent de vibra- 
tions plus lentes executees dans le meme espace de temps. Voila 
pourquoi rexpression de son grave ou lent est plus conve- 
nable que celle de son 6as, qui ne signifie rien; de memo celle 
de son aigu (qui perce loreille comme un corps aigu) est rai- 
sonnable, prise au figure, tandis que celle de son haut est 
absurde. Car pourquoi le son produit par une corde executant 
trente-deux vibrations par seconde serait-il plus rapproche du 
centre de !a terre que le son produit par une autre corde exe- 
cutant par seconde huit cents vibrations? 

Comment le cote droit du clavier de 1'orgue ou du piano 
est-il le haut du clavier, ainsi qu'on a l'habitude de Tap* 
peler? Le clavier est horizontal. Quand un violoniste, tenant 
son violon a la maniere ordinaire, veut produirc des sons 
aigus, sa main gauche, en se rapprochant du chevalet, monte 
en efl'et; mais un violoucelliste, dont 1'instrumenL est place 
d'une facon conlraire, se voit oblige de faire descendre sa 
main pour produire les monies sons aigus, dils sous hauts si 
improprement. 

11 est pour tant vrai que ces abus de mots, dont le moindre 
examen attentif suffit a demontrer le ridicule, ont amene meme 
de grands maitres a ecrire les plus incroyables non-sens, et 
par contre-coup ensuile des gens d' esprit, impatientes par de 
telles niaiseries, a confondre dans une reprobation commune 
toutes les images musicales et a ridiculiser celles meme que le 
bon sens et le godt peuvent avouer et qui parlent le plus clai- 
rement a ['imagination de Yanditeur. 

Je me souviens de la naive sincerile avec laquelle un maitrc 
de composition faisait admirer a ses eleves raccompagnement 
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en gammes desceudantes d'un passage A'Alceste, oft ie grand- 
pretre, iavoquant Apollon Ie dieu du jour, dit : 

Perce <Tun rayon cclalant 

Le voile aft'reux qui l'environne. 

a Voyez-vous, riisait-il, cette gamme obstinee en triples 
croclies descendant d'ut a M dans les premiers violons? C'est 
le rayon, Ie rayon eclatant, qui descend a la voix du grand 
pretre. » Et ce qu'il y a de plus trisle encore a avouer, cest 
que Glucfc evidemment a cru imiler ainsi le rayon. 


